
CLUSTER AU CLOÎTRE

Gros succès hier soir pour le VacciBus, installé 
derrière le gradin du cloître, et installé là pour 
profiter de l’affluence des Pluralies. Dans le but 
évident de favoriser l’accès au plus grand nombre 
au vaccin de la Covid-19.
Plus d’une centaine de personnes ont ainsi pu, au 
nom de leur liberté, se faire vacciner. Je parle de 
leur liberté car nous n’avons relevé aucune menace 
– autre que virologique – contre ceux qui ne 
s’arrêtaient pas pour profiter de cette proposition 
de l’ARS.
La liberté, c’est bien le maître-mot utilisé par tous. 
C’est ma liberté de me faire vacciner. C’est ma 
liberté de ne pas me faire vacciner. Avec de chaque 
côté des arguments liberticides contre les autres. 
Pour ou contre.
Notre société – qu’on nomme avec grandiloquence 
et en en faisant des gorges chaudes : démocratie, 
quand l’avis du peuple est si peu entendu – est 
devenue très binaire. Pour ou contre.
A l’instar des ordinateurs, nous sommes amené à 
oublier qu’entre 0 et 1, l’être humain a une palette 
de possibilités que n’a pas l’ordinateur. C’est ce 
qui fait son charme (à l’humain) : il est faillible. Et 
contradictoire.
Ainsi de ces fans de HK venus au bureau nous faire 
entendre leur point de vue énervé : nous aurions dû, 
par solidarité avec HK, annuler la soirée, si ce n’est 
le festival afin de refuser cette dictature du pass 
sanitaire. En entrant dans le jeu du gouvernement, 
nous jouerions dangereusement avec des idées aux 
relents collaborationnistes.
Même si nous n’étions pas complétement convaincus 
du bien-fondé de cette mesure qui de plus nous 
a pris au dépourvu, nous n’avons guère, dans un 
état de droit, d’autre option que d’y souscrire. Ou 
d’annuler.
Il faut voir le déferlement de mots insultants 
reçus par les Pluralies à propos de notre manque 
de solidarité avec la décision de HK (les réseaux 
sociaux ont cela de facilitant que derrière un écran, 
on se déshumanise et se lâche plus facilement). 
Des dizaines de messages, parfois violents, nous 
sont parvenus pour nous apprendre la vie, nous 
intimer de cesser cette mascarade, nous reprocher, 
au nom de leur liberté, de ne pas user de la nôtre à 
vouloir promouvoir ce qui nous meut : la culture et 
la convivialité.

La convivialité, c’est ce qui a poussé notre couple 
d’énervés fans de HK à se retrouver au bar de 
l’auberge pour profiter d’un moment de partage, 
et l’on comprend là le déchirement entre la 
solidarité avec l’annulation du concert et le regret 
de ne pas avoir vu leur idole, empêtrés entre leurs 
contradictions.

.../...
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VENTE DES BILLETS
Bureau des Pluralies
19 rue Victor Genoux

de 10h à 12h30 et de 14h à 18h
07.69.93.55.32
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Festival des arts en scène 
de Luxeuil-les-Bains

Tirée à 1000 exemplaires et distribuée gratuitement à l’auberge du festival

des hauts
et

débat
Un cloître s’animant au son du hip-hop…
La Compagnie Tempor’Air, basée à Epinal, a pour objectifs de com-
poser des « spectacles vivants » à la dimension artistique, culturelle 
mais surtout citoyenne. Kevin Briot, alias « Vink », son fondateur, 
est un autodidacte passionné qui appartient désormais aux meil-
leurs danseurs breakdance de sa génération, ayant participé à de 
nombreuses « battles » dans le monde entier, confrontations paci-
fiques où chacun échange ses meilleurs passages spontanés avant 
d’être jugé par un jury de confrères.
Se souvenant des écueils de ses débuts, les « grands frères » d’alors 
partageant peu leur savoir, c’est tout l’inverse que ce professionnel 
passionné a voulu mettre en place en souhaitant transmettre ses 
compétences aux plus jeunes dans le cadre associatif et scolaire. 
Avec son ami Ala’Eddine Abdemouche, c’est un duo plein de vie 
qu’il forme ce soir, nous proposant un moment festif inspiré de leur 
propre histoire, partageant leurs impressions, leurs succès mais 
aussi leurs échecs, le tout dans une chorégraphie endiablée em-
preinte de rebondissements…
La première partie sera assurée par les jeunes pousses du centre 
social Saint-Exupéry.

.../...
Est-ce que la liberté de Michel Jonasz de ne pas 
être filmé ni photographié pendant son concert 
et d’imposer donc aux spectateurs une mesure 
autoritaire unilatérale (globalement respectée…) 
empiète sur la liberté de ceux qui auraient voulu 
passer la majorité du temps du concert à garder 
des souvenirs d’un moment qu’ils n’auraient pas 
vécu ?
En tout cas, quel bonheur hier de regarder un 
concert sans être visuellement pollué par les 
lumières de portables allumés dans toutes les 
travées de spectateurs. Chacun a ainsi pu profiter 
pleinement du spectacle. On avait presque oublié 
ce bonheur. Déjà qu’on n’était pas loin d’oublier la 
saveur des concerts.
Et cela nous conforte, en regardant le public 
debout pour une standing-ovation à un grand 
monsieur de la chanson française, dans notre choix 
d’avoir maintenu, malgré les contraintes sanitaires 
compliquées, le festival qui nous permet de 
renouer avec nos valeurs qui ne sont pas de nous 
battre pour notre liberté au risque de nous priver 
de culture mais de veiller à ce que la culture vive 
car c’est elle qui est la garante de notre liberté.

.../...

.../...
En regardant le cloître hier soir, j’ai vu un groupe 
réuni dans un lieu, un cluster, quoi (cluster  ! cette 
manie d’angliciser tous les mots…). Mais ce foyer, 
loin d’être un foyer d’infection ressemblait plutôt 
à un foyer de joie et de ferveur, de communion et 
d’humanité, ce dont nous sommes plutôt fiers.
Si à Luxeuil-les-Bains, cluster il y a, il s’agit d’un 
cluster de joie !

Professeur Machniguet
Professeur politico-épidémiologiste,

Externe du lycée Belin,
Attaché à sa faculté. 

PS : un cluster de ministres est annoncé en Haute-
Saône mais il semble que Luxeuil-les-Bains soit 
épargné.



L’abbaye dans les airs
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. Le Strasbourgeois Dusk Whistler joue un 
blues amplement teinté de rock et folk, 
dans la plus pure tradition américaine. 
Pour cela, il utilise sa voix puissante 
et maîtrisée en s’accompagnant de 
guitares qu’il a lui-même construites de 
ses propres mains avec des matériaux 
de récupérations : d’un vieux jerrycan 
de 1943 à une scie recyclée pour 
l’occasion, en passant par une caisse de 
vin ou encore des lattes de plancher !

L’ambiance est chaleureuse, celle 
d’un crépuscule pendant lequel 
Brice Masson (de son vrai nom) nous 
siffle des chansons dignes des plus 
grandes voix et j’avoue que je pense 
irrémédiablement à un certain Eddie 
Vedder.

Son tout premier album Water & Steel 
prévu pour septembre prochain est 
déjà disponible en précommande sur le 
site personnel de Dusk Whistler, suite à 
un EP qui, en 2016, installait leur Self-
Made Blues...

Installations et répétitions funambulesques...

Avant même l’ouverture du festival, plusieurs membres de la Compagnie Basinga sont 

arrivés sur place afin de travailler d’arrache-pied à la préparation de Lignes ouvertes, 

le spectacle de clôture de ces 20èmes Pluralies. Cet événement attendu par de 

nombreuses personnes mariera les arts du cirque, la musique et les lumières qui lui 

donneront une part supplémentaire de mystère et feront virevolter les regards de tous 

dans les jardins de l’Abbaye.

En attendant les exploits aériens de l’intrépide Tatiana, talentueuse funambule qui sera 

à l’honneur ce samedi, ses camarades n’épargnent pas leur sueur afin de lui permettre 

d’évoluer sereinement sur une corde tirée sur environ 70 mètres de long, qui ne sera 

jamais nouée, sécurité oblige, mais « simplement » enroulée autour d’un « goumil », 

sorte de cylindre métallique. Solides gaillards que d’aucuns penseraient venus du 

monde des Celtes ou des Vikings, ces « colosses au grand coeur » font vivre tout un 

vocabulaire technique, tous leurs gestes étant calculés, vérifiés et revérifiés, car, si on 

dit souvent que « la vie ne tient qu’à un fil », il va de soi que ce dicton populaire prend 

tout son sens dans l’univers de l’acrobatie...

Musique, cirque, théâtre et street art ont 
ravi nos jeunes jeudi et vendredi.
La dynamique Laure, de l’Odyssée du 
Cirque, a fait découvrir l’équilibre sur boule, 
sur tonneau et sur rollabolla  ainsi que la 
jonglerie avec bâton du diable, diabolo et 
assiette.
L’atelier Street Art était mené par le jeune 
Loïck, de l’association Le 46 à Epinal. Il a 
fait découvrir le plaisir du grafitti, tout en 
leur inculquant les conditions nécessaires 
à l’utilisation de bombes aérosol.
Un trio musical enchanteur a d’abord permis 
aux enfants présents dans leur atelier de 
découvrir leurs instruments respectifs, 
la guitare, l’accordéon et le violoncelle. 
Ensuite, Philippe, Maxime et Justine ont 
créé et composé une chanson grâce à 
l’enthousiasme des enfants, lesquels avait 
choisi une drôle de grenouille blanche pour 
conter leur histoire en chanson.
Avec « Nos différences », Brigitte et Elise 
ont fait découvrir l’expression théâtrale, 
l’imitation du jeu de l’autre ainsi que la 
scène et les coulisses sans oublier les 
spectateurs.
Au final, les ateliers proposés ont fait le 
bonheur de plus d’une centaine d’enfants 
de 3 à 16 ans dans les jardins ombragés de 
l’Abbaye !

ateliers pour
        les jeunes

19h à l’auberge : GRUMPY O SHEEP (gratuit)
Acoustic énervé irlando-espagnol !
21h30 au cloître : LIGNES OUVERTES, 
Funambulisme entre ciel et jardin de l’Abbaye.

Demain
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Entré main dans la main avec son pianiste, 
Michel Jonasz a assuré un concert d’an-
thologie dans le cloître de Luxeuil-les-
Bains. Cloître qui a vibré au son du blues 
et du jazz. Michel Jonasz, visiblement heu-
reux d’être là, a gardé son âme d’enfant, 
joyeuse et légère. Une complicité évidente 
et souriante lie le chanteur à son pianiste 
qui s’improvise même guitariste pour une 
reprise de Chuck Berry décoiffante. Le pia-
niste virtuose met en valeur son ami chan-
teur dans les chansons intimes comme 
dans les chansons plus rythmées où le pu-
blic est invité à participer. Le concert mêle 
chansons récentes et tubes incontour-
nables que le public reprend en chœur, 
en particulier côté jardin où un groupe 
de fans se fait entendre régulièrement. A 
Luxeuil-les-Bains, il y a un super public qui 
connaît la même super nana que le chan-
teur (Turbigo 2638 pour ceux qui veulent 
la joindre…). ‘‘La boîte de jazz’’ et ‘‘Joueur 
de Blues’’ concluent le concert avant les 
rappels ‘‘Je voulais te dire que je t’attends’’ 
et ‘‘Guigui’’ qui mettent le public en ébul-
lition. C’est debout  et les gradins vibrants 
que le cloître salue Michel Jonasz et son 
pianiste exceptionnel Jean-Yves d’Angelo. 
Une belle soirée de bonheur musical.

Michel
 et Jean-Yves
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dusk whistler

au Menu ce soir
Couscous,

Merguez, poulet, boeuf, mouton

Brochette de fruits frais,
coulis de fruits rouges

également à la carte :
Salades, pizzas, sandwichs, frites, 

brochettes...

NOUVEAU : 
Faites griller vos brochettes sur nos barbecues, 
retrouvez la convivialité des belles soirées d’été

barbecue


